À l’attention de [NOM DE L’ORGANISATION / INSTITUTION]
Objet : Invitation à participer à une initiative mondiale pour la Réconciliation, la Paix et le Désarmement
Madame, Monsieur,
Human Unity Movement (HUM) s’adresse à [NOM DE L’ORGANISATION / INSTITUTION] pour l’inviter à prendre connaissance de l’Appel susmentionné et à le soutenir, afin que nous, êtres humains, examinions conjointement si nous pouvons cesser d’organiser nos relations par l’imposition d’une volonté sur une autre au moyen de la violence, et construire notre sécurité et notre coopération sur notre capacité à nous comprendre, à nous aider et à décider ensemble.
La communication humaine universelle de notre époque nous permet de partager une compréhension qui nous était auparavant interdite, parce qu’elle nous aurait affaiblis face aux autres et qu’elle n’était pas viable dans un monde sans communication.
Nos relations sont conditionnées par le mal qui, pour nous, êtres humains, est la volonté de le causer, c’est-à-dire par la finalité de nuire de l’arme —proprement dit, des unités armées—, car sa conséquence est que la sécurité de l’un est inévitablement liée à la vulnérabilité de l’autre.
L’arme n’agit pas seulement en tuant et en détruisant ; elle est surtout un moyen d’imposer une volonté à une autre. Elle introduit ainsi une relation d’opposition entre les volontés : chacune doit conserver et développer autant que possible sa capacité de nuire afin de soumettre l’autre et de ne pas être soumise par elle, tout en cherchant autant que possible à empêcher l’autre d’acquérir et de développer cette même capacité.
Ainsi, entre des volontés dont les intérêts s’opposent directement, l’imposition n’est pas une possibilité parmi d’autres, mais la seule manière de régler les questions, dans la mesure où elles sont subordonnées au même besoin fondamental des parties de s’armer et de désarmer l’autre.
C’est pourquoi, même lorsque personne ne souhaite la guerre ni la destruction mutuelle, certaines différences ne peuvent finalement être résolues que lorsqu’une partie désarme l’autre —ce qui constitue l’objectif fondamental de la guerre.
La paix des êtres humains
En conséquence, aspirer à la paix ne peut pas consister uniquement à empêcher temporairement que les armes tuent et détruisent, car tant que le fondement de la prise de décision sera la plus grande capacité de nuire, toute relation restera subordonnée à cette opposition fondamentale, dont il résulte que notre coopération est en réalité dirigée contre des tiers.
Si nous voulons commencer une relation dans laquelle aucune volonté n’a à s’imposer par la violence, nous devons suspendre la fonction de l’arme —le dommage causé à l’autre— comme moyen de résoudre nos différends et appliquer le critère qui découle de notre propre humanité : nous mettre à la place de l’autre et utiliser le bon sens humain en considérant les choses selon leur finalité, car la finalité des choses et des activités nous donne le critère objectif de la justice et de la coopération.
C’est pourquoi la paix est le désarmement dans un processus universel, progressif et concerté qui nous convient à tous, sans exception, puisque le désarmement consiste à éliminer à la fois notre capacité de nous nuire et la nécessité de le faire. Le désarmement élimine la capacité de s’imposer par la violence comme fondement de la hiérarchie ou de l’inégalité qui détermine la répartition des ressources, afin de nous en remettre en leur lieu au mérite ou à la capacité, ainsi qu’à leur usage, leur finalité ou leur service aux êtres humains.
Soutenir l’Appel, c’est adhérer à un critère permettant de s’adresser à toutes les personnes, communautés et groupes humains et de les inviter à la paix avec cohérence : il est non seulement contradictoire de soutenir la Réconciliation tout en étant hostile, mais aussi de comprendre et de partager que la conséquence du désarmement est le soin inclusif et l’amour universel.
Le rôle des organisations et des institutions
Les universités, fondations, associations, organisations non gouvernementales, centres de recherche, institutions culturelles et autres organisations de la société civile peuvent contribuer, dans leurs propres domaines d’activité, à rendre visible la possibilité d’une nouvelle relation humaine.
C’est pourquoi nous sollicitons votre aide pour faire avancer l’Appel, en faisant connaître la proposition aux citoyens et en contribuant à sa transmission ultérieure à d’autres organisations et institutions et, finalement, à inviter les États à se réunir aux Nations Unies le 30 mai 2027.
HUM s’adresse à [NOM DE L’ORGANISATION / INSTITUTION] avec cette demande et joint, pour sa connaissance, l’Appel à la Conférence mondiale de Réconciliation, de Paix et de Désarmement et, si votre organisation ou institution le juge opportun, la Déclaration d’Adhésion.
Nous restons à votre disposition et serons heureux de présenter personnellement tout aspect de l’initiative et d’entendre également les considérations qu’elle pourrait susciter.
Avec notre considération et notre espoir,



Manuel Herranz Martín
Président   0034 656339490
Human Unity Movement (HUM)
www.human-unity.org – manuelhm@human-unity.org 
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